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«Les dys ne dysfonctionnent pas»1

1. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris, 2015, p.175.
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À travers ce mémoire nous allons suivre les aventures de l’indysvidu, ce petit personnage m’ai-
dera à vous illustrer ce que nous vivons lorsque nous sommes dyslexiques.

Ce mémoire n’a pas pour vocation de faire un «coming-out» de la dyslexie, qui depuis quelques 
années est vue comme un phénomène de mode, mais plutôt de voir autrement ce trouble.
Dans une société aussi compétitive que la nôtre, où la différence est une force et une marque de 
singularité, tout le monde cherche à avoir sa petite particularité, un signe distinctif, son «petit truc 
en plus».
J’ai découvert il y a 5 ans ce fameux «petit truc en plus». 
Après une scolarité chaotique, des échecs, des redoublements et évidemment une perte totale 
de confiance en moi... Il était temps de réagir et de trouver LE problème. 
La dyslexie est trop souvent prise pour un manque d’intelligence, d’investissement ou encore de 
logique, mais avec des outils adaptés l’indysvidu pourra tourner le dos à ses vieux démons et 
embrasser la progression et l’épanouissement. 

Je vous propose un voyage dans le monde tortueux et angoissant des mots, des phrases enfin 
bref... de la dyslexique quoi ! 
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Commençons notre voyage...
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MOTS, PHRASES, RÉDACTIONS, LECTURES, PAGES, TEXTES...
L’ANGOISSE !

Pourquoi ? Repartons 20 ans en arrière.
Le cauchemar a commencé dés ma toute première dictée de CE1 dans la classe de madame 
Poulet, je me souviens encore de l’humiliation publique à laquelle j’ai eu droit. 
Madame Poulet distribue les copies et n’en garde qu’une seule qu’elle souhaite lire devant tout 
le monde. Étant la seule à ne pas avoir eu ma copie je me redresse très fière d’être un exemple, 
sauf qu’en fait... 

Madame Poulet: «Je cite: «les oiseaux» O-u-a-z-o»

Fou rire général dans toute la classe, poursuite de la lecture de ma copie qui devait contenir plus 
d’une vingtaine de fautes pour dix lignes de texte, honte, pleurs bref: L’ANGOISSE. 

Les dictées suivantes, jusqu’au brevet des collèges, ont toujours été criblées de fautes, je pouvais 
même écrire trois fois le même mot de trois façons différentes. 
Imaginez la fierté de ma mère quand j’obtenais des 6/20 ou 7/20, ce qui me changeait beaucoup 
des -25/20  (oui oui c’est possible). 

Mais pourquoi ? Mais comment ? Mais qu’est ce qu’il se passe ? 

«Résultats trop justes, RÉAGISSEZ!»

«Difficulté à se concentrer sur son travail» 

«De trop grandes lacunes, le redoublement conseillé»

«Des résultats décevants, manque d’efforts» 

«Jul
iette a d

u mal à 
rass

embler se
s idé

es»



16

1



La dyslexiebys
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LA QUOI ? 

Exprimé pour la première fois en 1887 par Rudolf Berlin (Ophtalmologue allemand [1833-1897]) 
le terme de dyslexie désigne un trouble spécifique de la lecture. Il s’agit également d’un trouble 
persistant de l’acquisition du langage écrit caractérisé par de grandes difficultés dans l’ac-
quisition et dans l’automatisation des mécanismes nécessaires à la maîtrise de l’écrit (lecture, 
écriture, orthographe…)2.
Si l’on décompose ce mot qui vient du grec:

DYS		  Préfixe péjoratif pour exprimer la difficulté (le dysfonctionnement) 
LEXIE		 Le mot, la langue  

Les personnes concernées par cette perturbation ne présentent aucun déficit intellectuel, psy-
chologique ou même psychiatrique. Plutôt un trouble visuel et auditif qui va venir déformer, in-
verser, supprimer (etc.) les lettres lors de la lecture et/ou de l’écriture. Environ 8% à 10% de la 
population est atteinte de dyslexie, ce qui correspond à deux enfants par classe. 
On peut la retrouver sous plusieurs formes comme la dysorthographie (trouble dans l’acquisition 
et la maîtrise des règles de l’orthographe), dysgraphie (difficulté dans l’apprentissage de l’écriture) 

2. Définition de l’OMS
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ou encore la dyscalculie (trouble de l’apprentissage du calcul) et d’une manière générale tous les 
troubles qui sont un frein à l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. 
Les difficultés apparaissent principalement dans l’élaboration de la correspondance entre les 
sons (phonèmes) et les signes écrits (graphèmes) d’où l’inversion de lettres ou de syllabes.

Phoquoi ? Graphèmes ? Mais de quoi on parle ? 

Le phonème (auditif) c’est un son articulé qui permet de distinguer les mots les uns des autres. 
Par exemple: Père et Terre sont deux mots différents, mais nous faisons la différence grâce aux 
phonèmes (sons) initiaux qui sont ici le /t/ et le /p/.
En France on compte 37 phonèmes. 
Le graphème (visuel) est à l’écrit ce que le phonème est à l’oral. C’est une composition d’une 
lettre pour les graphèmes simples et de deux ou trois lettres pour les graphèmes complexes. 
Par exemple: [o], [au], [eau] pour faire le même son. 
En France on compte environa 130 graphèmes3.
Le décodage des phonèmes et des graphèmes est plus lent chez les dyslexiques. 

3. Définitions des mots phonèmes et graphèmes, CNRTL, disponible sur <https://www.cnrtl.fr/definition/phoneme> 
<https://www.cnrtl.fr/definition/grapheme>

La vision de la dyslexie a beaucoup évolué depuis 1887. En effet cette incapacité à lire ou dé-
chiffrer les mots a longtemps été considérée comme un manque d’intelligence, mais en 1896 le 
docteur Pringle Morgan (Médecin anglais [1861-1934]) parlera dans le British Medical Journal de 
«cécité verbale congénitale». Cette recherche est basée sur les écrits de Jules Dejrines (Medecin 
et neurologue français [1848-1917]), qui en 1891 a parlé pour la première fois d’un syndrome 
de dysconnexion interhémisphérique (perte de la capacité de lecture chez l’adulte après une 
lésion cérébrale). 
Cette notion d’hémisphère cérébral est très importante, car nous savons que le cerveau possède 
deux hémisphères. 
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Le cerveau gauche, analytique et rationnel, permet une pensée linéaire et séquentielle. C’est-à-
dire que les informations vont être traitées les unes après les autres jusqu’à ce que le problème 
posé soit résolu (autant dire que cela ne concerne pas vraiment notre indysvidu). 
Le cerveau droit quant à lui va plutôt se focaliser sur les émotions et l’intuition. Il permet une pen-
sée, on l’a vu, spatiale. Les informations vont donc être toutes traitées en même temps, créant de 
nouvelles informations et ainsi de suite jusqu’à l’obtention d’une réponse intuitive (et très souvent 
juste). 

Le droit va plutôt 
s’occuper des aptitudes 

viso-spatiale 

Le gauche va traiter le 
langage

L’indysvidu a une très bonne intuition. Il va traiter l’intégralité des détails d’une situation (d’un film 
par exemple) et très souvent repérer ce que les non dys n’ont même pas vu ou entendu, ou alors 
avoir des réponses justes sans un raisonnement adapté. 
Dans le livre le don de dyslexie, Ronald D. Davis explique qu’il pouvait «voir» les réponses des 
problèmes de mathématiques, sans expliquer comment il en était arrivé à cette solution, car il ne 
savait pas lui-même. 
S’il se met à réfléchir à une solution tout de suite le problème va prendre une nouvelle ampleur et 
être impossible4.

C’est sur ces points que va se pencher Samuel Orton (Neurologue américain) en 1925 et se 
rendre compte que parfois l’hémisphère gauche fait le travail de l’hémisphère droit et inverse-
ment. De ce désordre entre les deux hémisphères résulte une mauvaise visualisation et donc une 
mauvaise lecture et/ou une mauvaise écriture des mots, c’est ce qu’on va appeler la latéralisa-
tion croisée du cerveau.
Aujourd’hui certaines définitions s’opposent ce qui en fait un domaine encore assez nébuleux.
Si bien que certains vont faire des raccourcis et malheureusement ne garder que le côté négatif 
de la dyslexie comme un boulet que l’on va traîner derrière soit et subir

4. DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de Brouwer, Paris, 2012, p.124.
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Ne voulant surtout pas être dépendant de son boulet, l’indysvidu a des solutions pour masquer, 
contourner, compenser ou encore faire abstraction de ce trouble. On les appelle les solutions 
compulsives. 
Ces solutions sont certes d’une grande aide, mais elles sont là pour faire croire aux autres que 
nous avons comprit la consigne qui nous est demandée, en réalité ce n’est qu’un leurre, de peur 
d’être jugé. 
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L’ENVIRONNEMENT DE L’INDYSVIDU

La solution la plus connue, également chez les non dys, c’est la chanson de l’alphabet apprise 
par tous les enfants à l’école pour se familiariser avec les lettres.
Beaucoup d’indysvidus vont continuer à utiliser cette méthode, mais seront incapables de placer 
une lettre au bon endroit. 
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Je me souviens que pour apprendre mes cours d’histoire géographie au lycée 
je créais un rythme et une mélodie pour associer les différents chapitres à de 
la musique et retenir tout mon cours de cette façon.
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On va retrouver cette solution musicale dans un des nombreux tests de Béatrice Sauvageot, 
orthophoniste et musicienne. Ces tests qu’elle appelle des DÉFIS permettent la rééducation des 
dyslexiques et un apprentissage bien plus facile et évident. 
Ce fameux défi musical est appelé le «tatata».
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tatata

5. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris,  2015, p.88. 

Tatata est un exercice en trois étapes, pour 
apprendre à lire.

Étape 1: Répéter une phrase en remplaçant 
les syllabes par tatata. Conserver la mélo-
die, conserver le rythme. S’ils n’y sont pas, 
les créer. Intention, image, émotion, il faut 
tout mettre dans le tatata.
Étape 2: Choisir une phrase dans un texte 
écrit. La lire à voix haute et la répéter. Si la 
phrase est longue, bien travailler la mémoire 
des syllabes. Il s’agit d’apprendre la parti-
tion du texte - cette partition musicale in-
visible qui n’est jamais inscrite sur la page 
du livre. Cette technique permet de placer le 
rythme, la hauteur, le timbre, l’intensité, les 
nuances, l’interprétation. 
Étape 3: Choisir un texte à apprendre et lui 
donner une intonation particulière (même si 

elle n’a rien à voir avec le contenu du texte. 
Exemple: une leçon de grammaire). 
Cette intonation permet d’accéder plus aisé-
ment au texte, car la mémoire musicale est 
plus rapide que celle des mots.
En général: S’entraîner à lire très lentement. 
La lenteur oblige à poser une mélodie sur le 
texte. Elle permet d’anticiper sur le mot sui-
vant et d’effectuer ce fameux balayage visuel 
qu’il est nécessaire d’acquérir pour lire vrai-
ment. 
Bilan: Successivement, lire cinq lignes d’un 
texte avec des intonations marquées; les ré-
péter en version tatata; lire le même texte très 
lentement; puis enfin, silencieusement. Ap-
précier la qualité de la lecture, ne pas s’ac-
crocher. Laisser apparaître les mots et les 
images en relief. Comprendre enfin ce qu’on 
lit. Goûter cette magie5.
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De cette solution en découle une autre: apprendre par cœur. On va très souvent retrouver cette 
solution dans des témoignages de personnes dyslexiques. On y revient, le but de cette solution 
n’est pas de comprendre ce qu’on lit, mais de donner l’impression de comprendre. 



38 39

En classe de CM2 pendant les cours de français quand nous devions lire chacun 
quelques lignes d’un texte devant toute la classe, j’apprenais par cœur mes lignes 
avant que mon tour arrive pour pouvoir les lire sans aucune faute.
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On ne va pas parler de fautes types, car toute dyslexie est différente mais les systèmes de com-
pensation sont très souvent les mêmes, voir des petites astuces à se partager aux uns et aux 
autres pour dissimuler ses fautes. On va pouvoir trouver d’autres solutions compulsives.  
Par exemple dans le cadre des études supérieures ou du travail, comme demander leur avis à 
des personnes sur un document que l’on doit lire pour récupérer le plus d’informations possible, 
dans le but de comprendre ce fameux document sans jamais avoir à le lire soit même.
Ces solutions appelées «les lunettes de l’esprit»6 sont une aide précieuse et indispensable pour 
lutter contre la confusion et la désorientation du dys face à son environnement, mais malheureu-
sement elles ralentissent le déroulement de l’apprentissage et deviennent presque des TOC. 

6. DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de Brouwer, Paris, 2012, p.45.

OL
UT

IO
N

CON U IONDÉ ORI NTATION
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Cet environnement est un vrai sujet, car il va à la fois élever et perturber l’indysvidu en apportant 
son lot de distractions, souvent imperceptibles chez les autres, mettant à mal sa concentration 
ou son attention. 
Il est important de faire la différence entre la concentration et l’attention, trop souvent assimi-
lées.

Concentration Attention
. . .

La concentration, cette action qui permet de fixer son attention sur quelque chose est un peu 
abstraite pour les dyslexiques qui sont d’un naturel dispersé. En effet l’environnement qui les 
entoure est tellement présent qu’il est difficile «d’endormir» une partie de son cerveau pour n’être 
focalisé que sur une seule tâche. 
Cela reste néanmoins cette concentration qui est utilisée comme la solution compulsive de 
concentration intense (apprentissage par coeur)
L’attention c’est plutôt l’intérêt, le soin que l’on porte à quelque chose ou quelqu’un en fonction 
de l’importance qu’on y attache. 
Le simple fait d’exprimer «un intérêt» change tout. Parmi tout ce qui était autours de lui, l’indysvi-
du a choisi UNE chose. Celle-ci peut être complètement anodine chez les non dys, comme un 
mouvement, un objet qui tombe, une conversation, un changement de lumière que seul lui a pu 
percevoir.
Souvent assimilée au contraire à de l’étourderie de sa part, cette captation de l’esprit montre pa-
radoxalement une très grande curiosité et un intérêt au monde qui l’entoure. C’est là dessus que 
va se faire toute la différence entre la concentration et l’attention. 
L’indysvidu va avoir du mal à rester concentré car son attention va être soumise à rude épreuve et 
s’évader tant qu’elle peut pour trouver toujours plus captivant que la tâche principale; car s’il s’en 
est dévié c’est que celle-ci demandait beaucoup trop d’efforts, voir provoquait un certain ennui.
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7. Définition tirée du livre de MORET, Alain, Les troubles DYS obstacles, résistances et controverses, Dunod, Paris, 2019.
8. DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de Brouwer, Paris, 2012, p.75.

L’environnement de l’indysvidu peut parfois être hostile .
Dans la grande famille des dys (la dyslexie, la dyscalculie, la dysorthographie…) on retrouve la 
dyspraxie.
C’est un trouble de l’acquisition des gestes mécaniques et de la coordination des mouvements7.

DYS		  Préfixe péjoratif pour exprimer la difficulté (le dysfonctionnement) 
PRAXIE	 Mot grec qui signifie action, mouvement, ou aussi l’adaptation du mouvement 	
		  au but recherché

Pourquoi je vous parle de la dyspraxie tout d’un coup ? 

Il a été prouvé qu’une personne dyslexique souffrait également de dyspraxie, ça commence à 
faire beaucoup me direz vous mais pas d’inquiétudes, cette «étape» de la dyslexie peut être très 
vite corrigée chez l’enfant et ne se manifestera plus ou très peu le reste de sa vie.
Les dyspraxiques sont souvent considérés comme souffrant d’une maladresse «pathologique»8 
mettant à mal leur place dans leur environnement. 

confusion désorientation

Cette maladresse participe beaucoup à la confusion et à la désorientation que vit l’indysvidu, et 
va créer chez lui de gros complexes. 
Heureusement que ces solutions compulsives existent, c’est certes un très bon point de départ 
pour lutter contre cette honte, mais elles ne feront que mettre la poussière sous le tapis et l’in-
dysvidu manquera toujours de confiance en lui car le problème ne sera pas réglé à la source.
Plusieurs professionnels se sont penchés sur le sujet: comment améliorer la «vision» des dys et 
assurer le bon fonctionnement au bon moment des deux hémisphères. 
C’est le cas de Ronald D. Davis -qui est à la fois un homme d’affaires, ingénieur, sculpteur et 
auteur tout en étant autiste et dyslexique- ou de Béatrice Sauvageot qui exerce au sein de l’as-
sociation puissance Dys.
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EN BREF LA DYSLEXIE C’EST UN PEU ÇA:

Entrer dans une pièce pour récupérer quelque chose. En sortir avec autre chose. Y retourner pour aller récupérer l'article orignal.
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«Le cerveau ne voit pas ce que les yeux 
voient, mais ce que l’imagination voit.»9

9. Citation anonyme tirée du site <https://www.dys-oriente.com>
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UN FONCTIONNEMENT VISUEL

10. Definition du mot «pensée», CNRTL, disponible sur <https://www.cnrtl.fr/definition/pensée>
11. Hegel,Philosophie de l’esprit, 1817

Afin de comprendre et se faire comprendre dans cette société faite de mots, l’indysvidu va dé-
velopper une pensée en image. Mais avant d’en savoir plus sur cette perception du monde qui 
lui est propre, essayons de comprendre ce qu’est la pensée. C’est une activité psychique per-
mettant de connaitre, de raisonner et de juger, que cela soit de façon concrète ou imaginaire10. 
On va penser puis communiquer cette pensée.

«C’est le son articulé, le mot, qui seul nous offre une existence où l’externe et l’interne 
sont si intimement unis. Par conséquent, vouloir penser sans les mots, c’est une 

tentative insensée.»11

Dans ce cas une personne incapable d’entendre ou de prononcer un son ne peut pas penser ? 
Comment parle-t-on si l’on ne pense pas à ce que l’on va dire ? 
Ce passage sur le rapport étroit entre le langage et la pensée d’Hegel ne va pas du tout dans le 
sens de l’indysvidu, et on peut se dire que ce n’est pas gagné. 
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Je garde un très mauvais souvenir de l’époque des poésies. Quelle torture ! 
C’est là qu’intervient la solution compulsive: apprendre par cœur sans pour autant 
comprendre ce qu’on lit. Heureusement nous devions toujours faire des dessins 
pour accompagner ces poésies, c’est à cet instant que le texte devenait intéressant 
pour moi. Dessiner le texte me permettait de le comprendre et surtout de le 

retenir beaucoup plus facilement. Ces dessins étaient associés à des vers puis à des 
strophes et tout devenait bien plus limpide.
Sans passer par cette étape je pouvais parfaitement retenir le poème, le réciter à 
ma mère, mais une heure après plus rien... On recommençait donc inlassablement 
jusqu’au déclic du dessin.
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Heureusement beaucoup de théories plus actuelles viennent compléter et même démentir ce que 
dit Hegel, comme celle du neuroscientifique Roger Sperry qui évoque en 1984 dans Conscious-
ness, personal identity and the divided brain (tome 22 p661-677) qui évoque la pensée verbale 
et la pensée non verbale.

TABLE
T-A-B-L-E
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Qu’est ce que c’est encore ?

L’indysvidu est entouré de personnes qui pensent en mots et en phrases et donc en sons, ce qui 
est un mode de pensée linéaire, rationnel et surtout rapide. La phrase à exprimer va se construire 
au fur et à mesure sans se mélanger à celle d’avant ou celle d’après, on va l’appeler la pensée 
verbale.
Cela va créer un décalage pour lui qui a plutôt une perception en image, c’est ce que l’on va ap-
peler la pensée non verbale (ou le support d’images mentales ou sensorielles). Celle-ci va plutôt 
s’exprimer non pas par une succession de mots, mais une succession d’images. Cette pensée 
est beaucoup plus rapide que la première puisqu’elle fait appel aux sens et va créer une super 
réalité à l’intérieur de la tête de l’indysvidu, il va voir ce à quoi il pense. 

«Une image vaut mille mots»12

12. conficius

Pour comprendre ce mode de pensée, jetons un œil au fonctionnement du langage. 
Les lettres sont en fait des symboles avec un son, un sens et un visuel. 
Ces symboles vont créer des mots, puis des phrases prêtes à être lues. Sauf que nous avons 
vu précédemment, l’indysvidu n’a pas pour but de comprendre ce qu’il lit, mais de montrer qu’il 
comprend. Ce symbole visuel est donc mal compris, il reste le son de ce symbole, l’indysvidu va 
pouvoir l’intégrer et le comprendre s’il le lit à voix haute, cela donnera alors sens au symbole, car 
le son amènera le visuel.
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SAUF QUE !

Cet enchaînement d’images va aller très vite dans sa tête, et dès qu’il s’agit d’écrire ou de dire 
les mots, les choses se compliquent, car l’indysvidu va confondre objets (images) et symboles 
(lettres).
Les lettres vont devenir des objets et être visualisées ainsi, tourner dans tous les sens, s’associer 
à d’autres et donc créer un véritable chaos de mots et désorienter les dys avec une association 
qui ne veut plus rien dire. 
Ce sont ces fameuses confusions et désorientations que nous venons de quitter, elles s’entre-
croisent tellement que l’une va engendrer l’autre et vice et versa. 
Ce qui nous renvoi à ce que nous avons vu avec les deux hémisphères: le droit va penser quelque 
chose, et le gauche n’arrivera pas à l’exprimer correctement, créant ainsi une grande frustration 
chez l’indysvidu qui ne parviendra pas à exprimer sa pensée, pourtant très claire dans sa tête.

mouton

onton

mou ou

montou

mou on

uotnom

onton

notuom

mo tou

Voici ce que provoquent la confusion et la désorientation lorsqu’un indysvidu est en plein  
apprentissage d’un nouveau mot:
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Cette pensée non verbale peut facilement être associée à de la rêverie. Quand l’indysvidu lit ou 
écrit un texte, il va le contextualiser et l’imaginer. La représentation d’images, d’idées ou de sen-
sations qu’il se fait dans la tête va évoluer au fur et mesure qu’il lit ou écrit ce texte.
C’est ce support d’images mentales ou sensorielles évoqué ci-dessus qui va donner tout son 
sens au texte. 
Mais il faut bien se confronter à la réalité, celle des lettres qui forment des mots, qui forment des 
phrases, qui forment un texte, et à nouveau les deux hémisphères vont se mélanger et créer du 
mouvement là où il n’y en a pas, retourner les lettres et les mots et perdre notre lecteur. 

Ne effet si je com ence àvous raconteru quequle chose et quele mvouement s’ins-
talle dans vos eux aolrs quev ons êtres tanrquillem entinstallé netrain de lire c e texte 
vous allez vons red resser, froncer les sourc ils, prendre une  gnade inspiratiou et reco

men cer cette phrase depuis ledébut, la finir etv ous dire que ça a qnaud même prit 
du temps pour ladéchiffr er.

Bienvenue dans les yeux de l’indysvidu !
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Pour revenir sur ce que disait Hegel, on voit bien ici que penser avec des mots n’est pas chose 
aisée. 
Pour déchiffrer et s’approprier ce texte, il a fallu faire appel au sens créatif et à l’imagination, les 
mots n’ont finalement été qu’un outil à la pensée.
Cette pensée en image pourrait s’apparenter à une des multiples solutions compulsives, elle est 
limpide et rassurante pour notre indysvidu mais justement, que ce passe-t-il quand ces symboles 
deviennent des objets ? 
Revenons pour cela à notre mouton qui était un avant-goût de ce que sont les habiletés méta-
phonologiques.
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UNE LANGUE

Qui sont ces fameuses habiletés métaphonologiques ? 

Ce sont des actes cognitifs qui permettent à l’indysvidu de manipuler consciemment les éléments 
sonores ou visuels du langage afin de communiquer. 
Cette manipulation visuelle, propre à l’indysvidu, va prendre plusieurs formes appelées des confu-
sions.

Pour vous en faire une petite idée je vous propose d’ouvrir le dictionnaire des confusions13 avant 
de poursuivre votre voyage dyslexique.

13. Cf carnet n°2

LE PETIT DICTIO NAIRE DES CO FUSIONS



68 69

On ne va pas s’arrêter en si bon chemin, maintenant que vous vous êtes familiarisé avec ces 
manipulations visuelles. Laissez moi vous présenter le Prince de Motordu. 
Peut être le connaissez vous déjà ? Il est le héros de courtes nouvelles mettant parfaitement en 
application ces manipulations. 

«Il habitait un chapeau magnifique au-dessus duquel, le di-
manche, flottaient des crapauds bleu blanc rouge qu’on pou-
vait voir de loin.»

«Le Prince de Motordu ne s’ennuyait jamais. Lorsque venait 
l’hiver, il faisait d’extraordinaires batailles de poules de neige.»

«- Si tu venais à tomber salade, qui donc te repasserait ton 
singe ?»14

14. FERRIER, Pierre-Élie, La belle lisse poire du Prince de Motordu, Gallimard, 1980
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Cette parfaite illustration de l’univers de l’indysvidu, aussi amusante soit-elle, pose la question 
suivante: 

Les dyslexiques parlent-ils la même langue que tout le monde ? 

C’est lors d’un jour comme un autre où elle encadrait ses dyslexiques que Béatrice Sauvageot 
vécut un grand moment de solitude. Une petite fille vint lui demander de traduire un texte.
«Est-ce que tu peux me traduire ça en français s’il te plait ?»16

Elle lui tend sa feuille et le titre n’est autre que: 

CHO DA NAMIN

15. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris,  2015, p.41. 
16. id, p41.

CHO DA NAMIN15

On vient de voir ce que les manipulations visuelles pouvaient provoquer. Or ici nous n’avons ni 
inversion, ni adjonction et encore moins de substitution de lettres. 
Béatrice présenta le texte aux enfants dyslexiques présents, et immédiatement celui-ci fut traduit:

CHO DA NAMIN = JE T’AIME MAMAN17

Pour poursuivre l’exercice, Béatrice demanda aux enfants d’écrire des poèmes:

«C’est un poème qui parle de vous, de vos certitudes, qui doit refléter ce que vous 
êtes, la façon dont vous ressentez les gens, les animaux, les objets, les éléments. 
Faites comme si vous aviez la permission de dire tout ce que vous voulez au monde 
entier, en vers ou en prose. Faites comme si votre vie était en jeu, vous devez tout dire 
avant de disparaître […] Et vive les fautes !»18

17. OP. cit, p 42.
18. OP. cit, p 43.
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Elle redistribua ensuite les poèmes en les mélangeant et tous se mirent à traduire les poèmes des 
uns et des autres sans aucune difficulté alors que lire une simple phrase «en français» n’était pas 
à leur portée. 
Cette «traduction» propre à l’indyslvidu exclue les non dys de leur univers, car dans cette situa-
tion les textes ne sont pas faits de mots et de phrases mais de sensations, d’émotions ou de 
sentiments. Les fautes deviennent alors des puissances lexicales. Tout prend un sens différent 
désormais et on arrive à comprendre que beaucoup de ces «fautes» sont en fait d’une logique 
implacable. 

Eugénie, 26 ans s’est prêtée, non sans difficultés mais néanmoins avec amusement, à l’exercice. 
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Me voilà partie pour écrire un poème sympa et dès les premiers mots... Je butte
Sympa / Sapin...
Après tout ces deux mots sont liés non ?
Un être sympa aime forcément les sapins.
Et les sapins nous font forcément penser à des moments sympas...
Pourquoi choisir ?
Voilà ce que la dyslexie m’a toujours obligé à faire dans ma vie : me justifier.
Pourquoi ce choix ? Pourquoi cette écriture là ? Pourquoi cette prononciation là ?

Est-ce a cause ou grâce à la dyslexie que mon surnom est aujourd’hui bagarie ? 
Est-ce à cause ou grâce à la dyslexie que, encore ce soir, je rie avec mes amis parce que je me 
concentre si fort sur ce mot... Ce fameux mot que seul moi comprends… le «cahan»… Il résonne 
si bien à mon goût.
Oui, en effet, je voulais dire cahos mais aussi néant. Mais quoi de plus logique pour moi de dire 
«cahan»?!
Horibilité ne sonne t-il pas mieux qu’horreur ?
Bombardage au lieu de bombardement ? 

LA DYSLEXIE C’EST SAPIN

En tout cas, ce n’était pas au goût de mon professeur d’histoire lors de la lecture de ma disser-
tation...

La dyslexie m’a permis de découvrir que tout se travail, tout s’apprend et tout ce qui est facile 
pour certain peut être difficile pour un autre. 

Grâce à la dyslexie j’ai compris que le travaille apportait des résultats et cela m’a servi pour tout 
le reste de ma vie. De mes 8 ans avec mes moins 20 en dicté qui passaient à des 0/20 (et oui 
j’étais fière) et à mes 21 ans avec mon mémoire à 10 fautes par page qui s’est avéré contenir 3 
fautes sur 40 pages à force de relecture et de travail. 

Merci dyslexie pour m’avoir appris la vulnérabilité, le travail, la persévérance et l’auto dérision. 
Grâce à toi je sais ce que représente une réelle progression et le résultat d’une dur labeur. 

Même si a cause de toi, chaque jour, mon expression orale me coûte et m’inflige des moments de 
solitude intense, tu me permets aussi de rire et de découvrir une autre façon de voir les choses. 

Signé : bagarie qui n’a plus besoin de gabarit pour dire ce qu’elle veut.
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Après ces études, Béatrice Sauvageot parle pour la première fois d’une neurolangue: 

LA BILEXIE19

Une langue sans règles grammaticales, sans règles d’orthographe. L’indysvidu va transformer, 
déformer et de ce fait s’approprie ainsi beaucoup mieux SA langue. Il va donner une personnalité 
aux mots et leur donner vie. Puisque cette langue est la retranscription d’émotions et de facteurs 
divers et variés (musicaux, émotionnel, visuels…) on peut dire qu’elle est vivante, mouvante, 
évolutive. C’est pourquoi l’orthographe d’un même mot peut varier en fonction de l’humeur de 
l’indysvidu.

19. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris, 2015, p.50.
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Jouer avec les homonymies françaises pour 
retrouver des mots, puis les conjuguer, en 
langue bilexique, c’est-à-dire en obéissant 
au rythme, au son, à l’émotion plutôt qu’à 
la règle. C’est ce que j’appelle le «futur in-
térieur».
Exemple: chat - chapeau - charmant...

Futur intérieur

20. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris, 2015, p.56.

Ce genre de fantaisie réveille le cerveau du 
dyslexique, qui sait s’adapter aux proposi-
tions inconvenantes.
Chapeau: Je chapelle, tu chapelles, il cha-
pelle. 
Falloir: Il faut, je faux que, tu faux...20

CURE, Sophie, Campagne d’affichage pour la mairie de Paris
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Conjuguer les mots me fait penser à ma mère qui me raconte souvent cette histoire:
Un jour en allant à l’école je lui ai naïvement demandé : 

«tu crois que la maîtresse elle me fera licite ?» 

Alors en effet, les mots se divisent et se conjuguent. «Faire licite» est beaucoup 
plus parlant que «féliciter» car on attend quelque chose en retour de notre réus-
site. Donc on va nous FAIRE ou nous donner quelque chose.

Je pense aussi beaucoup à elle quand elle passait des heures à me faire apprendre 
et écrire les mots invariables... Je n’arrivais jamais à les écrire de la même façon. 
Ce qui avait le don de l’exaspérer, elle ne comprenait pas. Ce problème s’applique 
également pour les chiffres et la logique des problèmes de mathématique, une 
torture (surtout pour elle).
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Qui dit langue dit alphabet ! 

Après plusieurs années de recherches et de tests sur des dyslexiques Béatrice Sauvageot a pu 
mettre au point l’alphabet bilexique. Celui-ci est basé sur l’activité et la réactivité du cerveau aux 
images.
Pour dessiner son alphabet elle a fait appel à la médecine et notamment aux IRM avec des 
dyslexiques comme cobayes. Ceux-ci devaient imaginer une lettre, aucune activité. Mais dès 
qu’on leur demandait d’imaginer une couleur, une matière ou un objet le cerveau réagissait. Pour 
créer cet alphabet il fallait donc que les lettres ne ressemblent pas vraiment à des lettres. C’est 
donc avec l’aide de Sophie Cure, une jeune graphiste, qu’elle a pu dessiner ce nouvel alphabet. 
Basé sur la musicalité des sons, un peu comme une partition de musique, on vient découvrir les 
contre-formes des lettres. Celles-ci deviennent des formes, des dessins et se prêtent beaucoup 
plus aux yeux de l’indysvidu. Il va enfin pouvoir lire et imaginer ce qu’il lit à une vitesse classique 
et surtout logique. 

UN ALPHABET
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En complément de cet alphabet bilexique on va également trouver des typographies. Celle que 
j’utilise dans ce mémoire est la typographie dyslexie font21 réalisée par Christian Boer, designer 
graphique lui-même dyslexique. Agacé de voir des lettres tourner, des mots tordus et des phrases 
à l’envers, il a décidé de comprendre comment «fixer» la lettre à la page. Pour se faire, il a dû 
ignorer toutes les règles typographiques mises en place.

21. https://www.dyslexiefont.com/en/home/

abcd abcd
Il est venu créer un centre de gravité visuel sur la lettre avec une base plus lourde que le reste de 
son corps. 
Le b n’est plus un d ou un p retourné ou vice et versa. Ils ont chacun leur forme propre. Christian 
voulait lutter contre sa peur des mots, il a donc choisi de leur donner plus d’importance, en faisant 
les lettres plus longues et plus larges que les autres typographies afin de voir chaque différence 
de chaque lettre. 
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Nous venons de voir la dyslexie sous tous ses angles. 
Cette force de la pensée multidimensionnelle (la pensée en image) de l’indysvidu lui permet de 
concevoir des choses qui n’existaient pas, de rendre plus fort son processus créatif.
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Son quoi, au juste  ? 
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3
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«Le dessin:
pratique solitaire de la liberté, aboutit 
fatalement à la contrainte consentie 

d'un vocabulaire de signes.
L'écriture:

pratique solitaire de la contrainte, 
n'aboutit pas forcément à la liberté, mais 
plutôt à l'aménagement d'une grille de 

mots croisés.»22

22.Citation de Roland Topor, Pense-bêtes, L'Apocalypse, 2012 (1e édition 1992)
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L’indysvidu est un enfant précoce, à défaut de parler plus tôt que les autres il va vouloir tout dé-
couvrir à toute vitesse ou il va marcher avant de ramper par exemple. 
Dans les années 1950 il existait même un traitement pour «guérir» de la dyslexie. Si l’enfant se 
mettait à marcher avant de ramper c’est qu’il était dyslexique. Il fallait donc le forcer à marcher 
à 4 pattes jusqu’à ce que la dyslexie disparaisse. Cela ne fonctionnera jamais bien évidemment. 
Le jeune indysvidu va apprendre très vite à vivre dans son environnement, à le connaitre par cœur 
et même jouer avec. 
À contrario, essayer de le discipliner en l’asseyant sur une chaise pour lui faire apprendre une 
leçon ne sera pas du tout efficace. Il a besoin de stimulation, de mouvement, de bruit, de monde 
autour de lui. C’est très important pour l’apprentissage. 

LE PROCESSUS CRÉATIF
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Je n’ai jamais été efficace assise à mon bureau pour apprendre mes cours. Je l’ai dit 
précédemment, j’avais besoin de musique et de sons pour donner un rythme à mes 
leçons. Mais surtout le calme ne m’a jamais aidé à mieux apprendre. Je n’ai pas non 
plus été très organisée, j’ai toujours eu besoin d’étaler mes cours. 
Écrire dans des cahiers m’était insupportable, car tout était fixé. J’ai donc très vite 
choisi l’option des copies simple. Pour tout retenir et avoir une vue d’ensemble je 
devais placer mes copies une par une sur mon lit, parfois même dans le désordre, 
pour retenir leur contenu. Ce qui rendait ma mère complètement folle.
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Béatrice Sauvageot préconise même aux parents d’enfants dyslexiques de les faire travailler sur 
la table du salon, avec le bruit de la vie de la maison, la télévision, la radio, etc.
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Je me souviens, non sans nœuds dans le ventre, de l’étape cruciale des tables de multiplications. Avec mon frère, nous étions chacun dans nos chambres à apprendre inlassablement 
nos tables de multiplications par cœur, pour ensuite courir les réciter le plus vite 
possible aux parents pour pouvoir aller jouer. 
Sauf que moi.…Je n’allais jamais jouer puisque j’étais incapable de les retenir. Ce 
n’est qu’en allant dans le salon écouter mon frère les réciter que j’ai fini par les 
intégrer au fur et à mesure. 
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23. SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert Laffont, Paris, 2015, p.96.

«Pourquoi faut-il nécessairement s’installer à une table pour faire correctement fonctionner son 
cerveau ?»23

Aristote l’avait compris avant tout le monde. En 335 avant Jésus-Christ il fonda l’école péripaté-
ticienne. 
En grec, peripatetikos signifie «se promener en discutant». 
Cette école possédait un promenoir entouré d’arbres qu’on appelle peripatos (la promenade en 
grec). Cela stimulait beaucoup plus les élèves à comprendre et apprendre les rouages du monde 
qui les entourait.
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LE MOUVEMENT NOURRIT LA PENSÉE
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L’indysvidu est en permanence stimulé par sa pensée en image. 
Celle-ci est semblable à la pensée intuitive. On l’a vu précédemment l’intuition est une des carac-
téristiques de l’indysvidu, Ronald D. Davis appel ça:

«la rêverie créative»24

Lors d’une rêverie créative, le cerveau de l’indysvidu voit ce à quoi il pense et pas forcément ce 
qu’il a sous les yeux. Il va donc vivre ses pensées. On peut imaginer qu’Einstein a pu révolution-
ner la physique grâce a sa forte intuition. Ou encore à Léonard de Vinci d’inventer (imaginer) le 
principe de l’hélicoptère 400 ans avant l’invention même du moteur. Il est fort probable qu’il ait 
fait l’expérience de voler, et ces fortes capacités visuelles et intuitives lui ont permis de le dessiner. 
L’indysvidu va vivre un moment avec tout ce qui le compose, ses odeurs, ses couleurs, ses sen-
sations ressenties, ses émotions… Rendant le souvenir de cet instant encore plus fort.  

24. DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de Brouwer, Paris, 2012, p.112.

Le véritable signe de 
l’intelligence, ce n’est 
pas la connaissance 
mais l’imagination.25

L’imagination est plus 
importante que le 

savoir.

La théorie, c’est quand on sait tout et que rien ne 
fonctionne. La pratique, c’est quand tout fonctionne 

et que personne ne sait pourquoi. Ici, nous avons réuni 
théorie et pratique : Rien ne fonctionne... et personne 

ne sait pourquoi !

25. EINSTEIN, Albert, Comment je vois le monde, Flammarion, Paris, 1999.
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26. DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de Brouwer, Paris, 2012, p.137.
27. EIDE, Broke and Fernette, The dyslexic advantage, A plume Book, Seattle, 2012, p.56.

R.D. Davis définit plus précisément ces projections internes visuelles comme:

«l’œil de l’imagination»26

Cet œil est très favorable à la création artistique.

C’est devenu de plus en plus évident ces dernières années que les personnes 
atteintes de dyslexie elles-mêmes sont souvent dotées de talents élevés dans 
de nombreux domaines... Il y a eu ces dernières années un nombre croissant 
d’études qui ont soulignées que de nombreuses personnes dyslexiques ont 
des talents supérieurs dans certains domaines de compétences non verbales 
telles que l’art, l’architecture et l’ingénierie»27

Design et Dyslexie seraient-ils alors un couple parfait ?
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D’ailleurs c’est quoi l’erreur ? 

Dépendant de ses émotions l’indysvidu va se créer sa propre réalité, sa propre vision des choses. 
Et si c’était ça la solution pour se sentir libre et enfin à sa place dans ce monde standard ? 
Invité sur le plateau de RTL le 22 novembre 2019, Stéphane de Groodt répond parfaitement à 
cette question: 

«Je ne suis pas potier, mon vase est tombé, il est cassé en mille morceaux et je vais le 
recoller à ma manière donc il va être de travers. Ce n’est pas le vase standard, c’est 
un vase singulier, mais il va servir à mettre des fleurs et à mettre de l’eau. Mes mots 
ne sont pas standards, ils sont recollés, mais je vais en faire quelque chose. Donc 
mes mots sont comme le vase.»

UTOPIE, ET SI ON AVAIT LE DROIT À L’ERREUR ? 

Si les erreurs, et les fautes étaient en réalité des solutions à la création ?! 
Tout de suite, on voit les choses autrement et c’est beaucoup plus encourageant pour nous, 
indysvidus ! 
L’idée serait de créer nos propres règles pour tout. Quand Eugénie1 vient rassembler deux mots 
pour en créer un nouveau «le cahan», c’est parce qu’ils sont beaucoup plus forts et plus précis 
pour spécifier sa pensée.

Pour moi, le cahan exprime vraiment une notion de vide 
immense et surtout il est rouge, mais se termine par du 
noir. Peut-être parce que pour moi le chaos correspond aux 
flammes et le néant est un grand trou noir qui tourne.
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Se créer ses propres rèlges ? 

C’est ce qu’on fait 13 designers de l’exposition dyslexic design qui a eu lieu en septembre 2016 
à Londres. Ils ont décidé de quitter cette notion de «standard». 
Les objets présentés, tous réalisés par des designers dyslexiques, vont prendre des formes inat-
tendues répondant à l’intuition des créateurs. Ils invitent les visiteurs à porter un regard neuf sur 
leur utilisation qui vient rompre avec leur typologie ou leur usage de base. 
Les designers donnent vie à leurs objets. En effet je pense que c’est très important que chaque 
chose ait sa propre personnalité, j’ai même du mal à fonctionner autrement. 
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En 3ème année à Camondo nous avons eu un partenariat avec l’atelier MTX avec 
pour consigne «tramer la lumière». MTX travaille à grande échelle dans la broderie 
architecturale et nous devions réaliser des objets. Donc considérablement réduire 
l’échelle. J’étais complètement bloquée par ce projet, je savais que je n’étais pas 
loin, mais il me manquait vraiment quelque chose pour développer mon idée. Je me 
suis donc installée à une terrasse de café (tout près d’un boulevard avec beaucoup 
de voitures) et j’ai commencé à raconter une histoire, à choisir des couleurs et le 
dessin s’est fait presque tout seul. J’ai alors réalisé deux appliques (parce que si 
elle était seule elle allait s’ennuyer), je leur ai donné des prénoms, un pays de 
naissance, et une vraie personnalité pour chacune d’elle.

KIDAMILLO



Jim Rokos est un designer londonien qui insiste beaucoup sur la personnalité de ses objets. Il 
dit même d’eux qu’ils peuvent être timides ou extravertis, et c’est cette personnalité qui va leur 
donner leur fonction, quelle que soit la forme qu’ils vont prendre.

Dyslexic design

Le vase Gauge à l’allure déséquilibrée, instable est en réalité 
tout le contraire. L’eau vient le stabiliser et lui permettre de 
bouger et tourner sur lui-même offrant ainsi une danse à la 
branche comme si cette dernière se retrouvait à nouveau en 
pleine nature sous une brise.

La carafe 13° 60° 104° (les trois degrés d’inclinaisons possibles) va s’adapter à la consommation 
de l’utilisateur et évoluer avec son contenu. 
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Henry Franks quant à lui a réalisé toute une série d’objets dyslexiques. Son projet vise à animer 
les objets du quotidien et à montrer, aux individus standards cette fois-ci, que la transformation 
apportée peut offrir de nouvelles qualités à ces derniers. Ce projet rejoint parfaitement le diction-
naire des confusions. 

Les Tasses Muglexia représentent l’inversion des lettres 
auxquelles l’indysvidu est confronté. Néanmoins elles 
vont offrir une plus grande stabilité avec un fond plus 
large, et une anse inversée permettant une meilleure 
prise en main, et également mieux conserver les bois-
sons chaudes. 

Le cintre confus quant à lui résonne comme 
la distraction dont l’indysvidu fait preuve. Ce 
manque de concentration est représentée 
par l’inclinaison du cintre lui offrant un balan-
cement lent. 

Il illustre également l’adjonction, avec cette 
seconde accroche possible qui permet de 
ne par réfléchir à la façon de raccrocher le 
cintre.
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Terence Woodgate est un designer anglais très réputé pour son sens du détail et son style 
très épuré. On voit bien avec la lampe SOLID que l’on est sur une nouvelle approche du design 
dyslexique, plus net, plus lisse.

Jim Rokos va jouer avec sa dyslexie, la pousser au maximum pour réaliser des objets vivants.
Henri Franks va se servir des objets pour expliquer sa dyslexie et se faciliter les tâche de la vie 
quotidienne. 
Terence Woodgate au contraire va plutôt la masquer, pas par honte, mais plutôt pour viser la 
perfection dont il n’a pas pu faire preuve durant sa scolarité. 

122
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ALORS IL EN EST QUOI DU «PETIT TRUC EN PLUS» ? 

Cette aventure à travers les méandres de la dyslexie révèle tous les points fascinants que sont
«la pensée en images», «la rêverie créative», «l’œil de l’imagination».
Ils ne sont autres que les acteurs principaux du processus créatif de l’indysvidu. 

L’INDYSVIDU
Il en aura fait un long voyage à travers le cahan de tous ces textes à comprendre, toutes ces 
phrases à déchiffrer, tous ces mots à traduire...
Toutes les solutions mises en place par des orthophonistes, des chercheurs, des médecins, des 
psychologues, des parents inquiets, ou encore des indysvidus eux même lui ont permis de tout 
surmonter; de braver les océans de mots, les tempêtes de lettres et de se rendre compte de tous 
ses points forts. 
Il n’est autre que son propre outil pour embrasser la progression et l’épanouissement et faire 
exploser sa créativité en ne montrant qu’il n’y a pas une «bonne» façon de faire mais autant de 
façons qu’il y a d’indysvidus.
Ce qui rend l’univers créatif du dyslexique sans limites.

Si on imaginait un instant toute une pièce, une maison, une rue, un monde habité par un design 
dyslexique ? 
Et puis d’abord c’est quoi un design dyslexique ?



126 127

Livres
DAVIS, Ronald D., Le don de dyslexie, Desclée de 
Brouwer, Paris, 2012.

EIDE, Broke and Fernette, The dyslexic advantage, 
A plume Book, Seattle, 2012.

FERRIER, Pierre-Élie, La belle lisse poire du Prince 
de Motordu, Gallimard, 1980.

MORET, Alain, Les troubles DYS obstacles, 
résistances et controverses, Dunod, Paris, 2019.

MOUSTY, Philippe, ALEGRIA, Jesus, Les troubles 
phonologiques et métaphonologiques chez l’enfant 
dyslexique, Enfance, Paris, 2012.

PANNETIER, Evelyne, Mieux comprendre le 
dyslexie et autres trouble de l’apprentissage, 
Editions Dangles, 2016.

SAUVAGEOT, Béatrice, Adieu, la dyslexie!, Robert 
Laffont, Paris, 2015.

SPERRY, Roger, Consciousness, personal identity 
and the divided brain, Neuropsychologia, 1984.

Sitographie
CABUT, Sandrine, «Un outil simple et efficace pour 
les dyslexiques», disponible sur: 
<https://www.lemonde.fr/sciences/
article/2012/06/07/un-outil-simple-et-efficace-
pour-les-dyslexiques_1714712_1650684.html> 
(consulté le 25 janvier 2019)

DUBAND, Valérie, «historique de la dyslexie» 
disponible sur: 
<http://dysmoi.fr/troubles-dapprentissage/
dyslexie-dysorthographie/historique-de-la-
dyslexie/> (consulté le 23 septembre 2019)

DYS-ORIENTÉ, disponible sur: 
<https://www.dys-oriente.com/> (consulté le 20 
août 2019)

DYSLEXIC DESIGN, disponible sur: 
<https://dyslexicdesign.co.uk/Dyslexic/Dyslexia> 
(consulté le 22 janvier 2019)

KEIGHRAN, Mandi, «dyslexic design» disponible 
sur: 
< https://www.indesignlive.com/the-ideas/
dyslexic-design > (consulté le 2 septembre 2019)

BIBLIOGRAPHIE



128 129

Mémoires
BOUILLAUD, Sophie, «Habiletés 
métaphonologiques et difficultés
d’apprentissage de la lecture: Etude d’un cas.», 
Camondo, Paris, 2016.

GILBERT, Stéphanie, «DYS NO.5», Camondo, 
Paris, 2019.

LE TOUZÉ, Capucine, «Comment bien vivre 
l’espace pédagogique ?», Camondo, Paris, 2017.

MALI, Laura, Quand la dyslexie devient un point 
fort: Témoignages d’adultes dyslexiques sur les 
atouts de leur trouble
des apprentissages au sein du monde 
professionnel», Université Nice Sophia Antipolis, 
Nice, 2016.

RONDREUX, Caroline, «L’atout dyslexique», 
Camondo, Paris, 2016.

PERAT, Pascal, «De la dyslexie à la créativité» 
disponible sur: 
<http://www.eveilleur-didees.com/montout_Bbis.
htm#haut_dysl> (consulté le 20 septembre 2019)

SZAPIRO-MANOUKIAN, Nathalie, «L’imagerie du 
cerveau dévoile les secrets de la dyslexie», Le 
Figaro, disponible sur: 
<http://sante.lefigaro.fr/
actualite/2013/04/15/20370-limagerie-cerveau-
devoile-secrets-dyslexie> (consulté le 19 octobre 
2019)

SZAPIRO-MANOUKIAN, Nathalie, «La musique, un 
outil pour traiter la dyslexie», Le Figaro, disponible 
sur:
 <http://sante.lefigaro.fr/
actualite/2013/04/16/20372-musique-outil-pour-
traiter-dyslexie> (consulté le 19 octobre 2019)

VEREECKEN, Pierre, «L’étude psychanalytique de 
la dyslexie et de la dysorthographie», Cairn.info, 
disponible sur: 
<https://www.cairn.info/revue-la-psychiatrie-de-
l-enfant-2010-1-page-211.htm> (consulté le 25 
janvier 2019)

WEINBERG, Achille, «pense-t-on en mots ou en 
images ?», Sciences humaines, disponible sur: 
<https://www.scienceshumaines.com/penset-
on-en-mots-ou-en-images_fr_25273.html> 
(consulté le 12 mai 2019)

Iconographie / Filmographie
Dessins réalisés par Juliette Wahlen

©CURE, Sophie, Alphabet bilexique, 2011, 
disponible sur: <http://strabic.fr/Sophie-Cure-
dyslexie-Dixlexies> (consulté le 17 juin 2019)

©CURE, Sophie, campagne d’affichage P79.

KAHN, Amir, Taare Zameen, 2007, Film, Full Movie 
<https://www.youtube.com/watch?v=a1G1Sg3-
g2g&fbclid=IwAR1ZByXhTc2qiAjSTJ9NsnQdj
vsiynSQlDmf6agUcAB1OzLOQGLv17Q3lrg> 
(consulté le 5 janvier 2020)

PERON, Julien, L’éducation à la vie, 2018, 
conférence TEDx, <https://www.youtube.com/
watch?v=zcfOGNaIZtE&feature=youtu.be> 
(consulté le 19 octobre 2019)

ØGAARD, Mads Johan et WYMAN, Katie, I am 
dyslexic, 2016, Film, Falmouth university <https://
www.youtube.com/watch?v=b1b2rHhFajE> 
(consulté le 24 juin 2019)



130



dyslexie
dyslexie

dyslexie
dyslexie

dy
sl
ex
ie

dy
sl
ex
ie

dy
sl
ex
ie dys

lexie

dys
lexie

dyslexiedyslexie

amour

amour am
our

am
our amour

amour

amour

amouramour

amouramour
amour

amouramour

am
our

Allez venez !

Je vous emmène danser au rythme de la dyslexie.
Par contre ça bouge un peu, et puis il faut sauter 
aussi et se tordre un peu, et parfois on peut tomber, 
mais vous verrez, on va finir par la maîtriser cette 
chorégraphie.

Juliette Wahlen


